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Seigneur me voici à nouveau avec Vous, cette nuit, auprès du feu.

En regardant les bûches qui flambent dans le silence de la nuit,
je ne voudrais pas évoquer ici ce mauvais feu, celui de la géhenne éternelle,

 contre lequel vous nous avez tant de fois mis en garde.
« Préservez-nous du feu de l'enfer ! »

Mais je pense à celui qui brûle dans votre Cœur Sacré
" C'est un feu que je suis venu apporter sur la terre,

et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé ! " (Luc 12, 49)

Vous qui saviez allumer le feu pour vos apôtres
et cuire sur ses braises quelques poissons au bord du lac de Tibériade (Jn 21,9),

aidez-moi à méditer devant la « fleur rouge »
sur le feu de votre charité.

Feu qui réchauffe, éclaire, et transforme.

Chaleur

Combien de temps a-t-il fallu avant d'arriver à ces braises, rayonnantes d'une douce chaleur   ?
Nous sommes toujours si pressés de nos jours...

Comme il en faut de la patience pour démarrer un feu !
Il faut de la persévérance pour entretenir nos efforts
et faire grandir la flamme de notre vie intérieure...

C'est une croissance progressive,
 qui exige patience, prudence, et fidélité dans l'effort.

Ma vie spirituelle est-elle une longue ascension ou un simple sentiment religieux ?
Feu de braise ou feu de paille  ?

Ce grand brasier est pourtant parti d'une seule petite étincelle,
avec quelques brindilles, puis des branchettes,
et peu à peu du bois sans cesse plus gros,

jusqu'à ces lourdes branches, ou bûches taillées.
Les âmes s'allument aux âmes,

une seule petite flamme peut embraser tout le monde.
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Riaumont-ci,
Riaumont-là ..

Seigneur, versez en moi le feu de votre amour, capable de faire feu de tout bois.

On ne donne que ce qu'on possède.
Suis-je un cœur brûlant ou tiède ?

Je ne pourrais réchauffer les autres que dans la mesure de mon ardeur.
« C'est la fièvre de la jeunesse qui maintient le reste du monde à la température normale.

Quand la jeunesse refroidit, le reste du monde claque des dents (1).»
Gardez-moi, Seigneur un cœur de feu !

Feu qui chauffe nos corps et les nourritures terrestres,
feu du bel amour qui réchauffe les âmes

et peut seul combler nos cœurs trop frigides.
Même sous les cendres de l'accumulation des fautes

couve encore souvent ce secret désir d'une ardeur renouvelée.

Mais comme l'explique St Jean de la Croix (2)
 le bois se réchauffe peu à peu au début en séchant,

il lui faut pleurer son humidité ;
comme il nous faut humblement laisser sortir des larmes de contrition.

Nous sommes trop verts, et  emplis de la
sève de notre propre jugement  pour
accepter de nous laisser saisir d'emblée
par cette flamme ardente.

 Quand le bois est vert, encore humide, il
en sort d'abord une fumée acre, qui
pique ;  le bois doit accepter de noircir,
de perdre ses belles couleurs,
de se fondre dans le brasier  qui finale-

(1) Georges Bernanos, Les grands
cimetières sous la lune.

(2) Commentaire de la 1ère strophe du
poème : la nuit obscure.

Par le Père Hervé TABOURIN
de la Sainte-Croix de Riaumont
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Lumière

Pas de feu sans réserve de bois...
il faut partir régulièrement rechercher dans la forêt toute proche

 de quoi nourrir ce feu sans cesse affamé.
Garder sa flamme allumée exige de savoir faire des réserves de combustible ;

malheur aux « vierges folles » qui négligeraient l'avertissement  !
Pour être toujours prêt : il faut garder sa lampe allumée.

Et puis il y a ces brassées de bois qu'on jette dans le brasier,
libérant mille étoiles filantes,

étincelles qui élèvent nos yeux vers le ciel.
Feu d'artifice qui ne dure qu'un instant, mais enchante nos regards,

appel silencieux qui nous emporte plus haut que cette terre.

Au milieu des ténèbres, de l'obscurité de ce monde, brille ce feu.
Soleil de nos nuits, le seul ici-bas qu'on puisse vraiment contempler en face.

« En lui était la vie, et la vie était la lumière des hommes.
La lumière luit dans les ténèbres,

et les ténèbres ne l'ont point reçue. » (Jn 1,4-5)

C'est lui qui illumine nos visages au cercle de la veillée,
aimantant tous les regards. Il attire à sa lumière, tout

le reste alentour a perdu de son attrait. La nuit
masque bien des futilités, nos yeux pourront-ils

contempler l'essentiel ?

« Je suis la Lumière du monde »
(Jn 8,12)

Flamme rayonnante et pure,
flamme claire et dansante,
 joyeuse et bondissante,

qui tend toujours à monter, vers le haut.

Mon âme est-elle aussi légère,
attirée vers le ciel  ?

Dès qu'elle ne s'élève plus, commence pour elle le danger.
Feu qui ne monte pas se meurt...

La flamme grandit en se communiquant aux autres.
Comme l'amour qui ne perd rien en se donnant,

mais augmente au contraire en étant répandu, offert.
Mystérieuse division de la flamme du don, qui est en réalité multiplication  !
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Vie

En méditant devant ce feu, je dois aussi veiller sans trêve sur lui
pour maintenir sa flamme vivante.

Mais c'est aussi lui qui m'aide à veiller, seul dans la nuit.

Flamme mouvante et fragile
qu'il faut savoir nourrir, protéger, entretenir.

Dans la vie, il peut y avoir des hauts et des bas,
mais si des braises sont encore sous la cendre,

le feu est toujours prêt à reprendre, pour peu qu'on sache le nourrir.

Ce rougeoiement du bois ne craindra pas le temps adverse. Les coups de bourrasque ne font
même qu'attiser ses flammes,  jaillissantes toujours plus fortes d'un lit de braises.

Le feu a besoin d'air, de ce vent « souffle de vie »,
comme mon âme ne respire que dans l'Esprit-Saint.

Sans lui le feu ne prend pas.
On peut toujours bâtir des projets, mais rien ne peut démarrer.

« Sans moi vous ne pouvez rien faire.» (Jn 15,5)

C'est dans le brasier que s'opère une mystérieuse alchimie.
Feu qui consume, transforme, et unifie.

Feu de la charité qui brûle tout ce qui n'est pas vrai amour
feu qui purifie au creuset en consumant tout ce qui n'est pas digne de l'or pur.

Transformation de notre lourde matière en flamme de lumière.
« Feu pur et simple qui fait de plusieurs choses une seule. » (Paul Claudel)

En renonçant à nous-même, il faut accepter de nous laisser prendre,
saisir par ce feu de la charité,

La bûche brille par ce sacrifice, don total et sans retour,
sans lequel elle ne serait restée que du bois mort, en attendant de pourrir.

« On ne fait rien sur terre qu'en se consumant .»

Feu du sacrifice, de l'holocauste.
A votre suite, Seigneur, apprenez-nous à donner sans compter,

nous consumant jusqu'au bout,
en une flamme vivante,

d'où rayonneront chaleur, lumière et vie.

Oh vous, Trinité sainte qui êtes un seul Dieu : Père Fils et Saint-Esprit,
un peu comme lumière, rayon, et chaleur d’un même feu.


